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ON DEMANDE

Jeune fille
sachant fai re la cuisine. Entrée
de suite.

S'adreaaar qu bureau du journal.
Dame seule, sans enfant ,

cherch e
employée

expérimentée connaissant bien
la cuisine et la tenue d'un mé-
nage soigné. S'adresser sous
chiffre D. 128, au bureau do
journal .

On cherche
1 menuisier et 2 apprentis me-
nuisier.

S 'adresser au bureau du journal.

Pensionnat de jeunes gens
cherche

pour séjour de montagne
(15 jui llet au 15 sept.)

2 lemmes de chambre
sérieuses et travailleuses
Offres sous lettre E. L. au bu-

reau du journal.
On prend des
pensionnaires

à frs. 3,50 par jour avec cham-
bre.

S'adresser au bureau du journal.
A vendre un

pressoir
en bon état (de 100 brantées)
tonneaux et tines. S'adresser a
M. Raymond Evéquoz , avocat ,
Sion.

Eoìcerie Laiterie
à remettre clans centre indus-
triel clu Valais. Petite reprise.
Pour renseignements s'adresser
sous « Case postale 15080. Mon-
tana-Vermala ».

A LOUER
Chambre indépendante

S'adresser au bureau du Journal.

A vendre
quel ques fourneaux en pierre o-
laire. S'adresser à .1. Fasanino,
Sion.

carcasses
d'abat-jour et cadres à filet
sont fabriques tout de suite à
bas prix. S'adresser à Eug.
CONSTANTIN , Place du Midi ,
SION, 

A vendre jg^
2 bonnes vaches laitières , prè -
tes au veau .

S'adresser au bureau du journal.

Jk. VETTORE
de suite, une belle mule , 8 ans

S'adresser Boucherie Venetz,
St-Léonard .

On demande a acheter
d'occasion 20 chaises de Vienne

S 'adresser au bureau du journal.

Ép à uendre
à Nax, comprenant forèt et pà-
turage avec 2 petits chalets et
grange. Contenance 75.000 m.
carrés. H. Ducrey, Sion.

umcuiteurs
Sulfatez avec

LA RENOMMÉE
bouillie adhésive perfe ctionnóe

d'AGRICOLA, à Bussigny
Succès Constant depuis 1899

En vente dans toutes les loca-
lités viticoles. Agent general
pour le Valais :

GUSTAVE DUBUIS, SION
Téléphone 140 

Soufre au Verdet
Mildiou

AGENCE AGRICOLE — SION

AUTOMOBILISTES
Cf\ ol d'economie
**" |o par le
Recaotitchoutage „FIT"
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Tel. 1.12 DAVID KAEMPFEN, BRIGUE

Pour la saison des Mayens "̂V t̂
Vous trouverez à la C harcuterie Nichini , Sion teur croissance

Expédition par la poste c'est assurer
Viande salée, séchée du Simplon, Ier choix jeur 3anté etViande salée, séchée tìes Grisons ler cfyoix h liJambon de Parme sec à manger crq Ier choix une e

Saucissons pur porc , con servables toute la saison venue
Salami de Milap

Salametti sec, cervelats, saucisses de ménage
Charcuterie fine et ordinaire

Huile d'olive pn estagpon eie \f% k g. et 1 kg.
Sardines, Thon, Coqseryes, ì\ tìes prix avantageux

2,78 - SION

Oe produit de
premier ordre
vous donnera
satisfaction.

Demandez
échantillon

POUR L'ÉLEVAGE DES VEAUX ET DES PORCELETS
ESSAYEr LA

ALIMENT GARANTI PUR DE TOUT MELANGE

FABRIQUCE PAR

¦̂ .iSEraR PPP?̂ ^̂
EXPÉDITIONS PAR SACS DE 25 & SO KGS

NICHINI GUIDO, Tél.

le Anna EBIKER
SAGE-FEMME !

absente pour 15 jours

Tous légumes
de saison

Achetez directement au
producteu r

SOCIÉTÉ AGRICOLE DE
VILLENEUVE

Vente en gros et mi-gros
Tel . No 35.

Magnifique chevelure
obtenue 'par l'emploi elu

véritable

SANG DE BOULEAU
En six mois 2000 attestations

élogieuses et commandes sup.
Grande bouteille Frs. 3,75
Crème de Sang de Bouleau pr .

le cuir cbevelu sec fr. 3.—
et 5.— .

Shampoo de bouleau , le meil-
leur cts. 30

Savon de toilette à l'arnica
Frs. 1,20

Dans les pharmacies, drogueries
mag. cle ooiffeurs et à la Cen-
trale des Rerbes des Al pes, au
St-Gothard , Faido.

Demandez : SANG cle Bouleau

Timbres en caoutchóuc et
en metal en tous genre

TA.MPOKS
a» « a»

Mure OKSMFH , Sio n

5%LAUSANNE
pr. Vaud et Valais M I f # i ,  el traitons toutes autres operati ins aux

S'S^̂ ^̂ ^̂ SŜ ' . SI meilleures conditions

Nous payons actuellement:

3V <V sur oompte-courant disporiible à vue.
" sur carnet d'épargne, autorisé par

4 '/ °/ l'Etat du Valais et au bénéfice de
"garanties spéciales.

sur certificats de dépót à trois ans

????? ???????? ecnantlllOn EXPÉDITIONS PAR SACS DE 25 & SO KGS.

Cxportation jjjBH~ ĵrBHBBÌ
Boucherie Rouph %
Rue ie Caroug* 36, GENEVE
Expédié par retour du courrier
Roti de bceuf de 2,70 à 2,80 kg.
Bouilli, de 2,20 à 2,40 le kg.
Graisse de rognons, 1,50.

Prix spéciaux
pour Pensions, Hòtels,

Restaurants

,?' """" ***••******• ¦- ¦ ¦•¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ 
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\ 1 Vous
nettoycz en
un dm d'oeil
tous Ics objets
de ménage et
d'afelferau

forisi*
HENKEL i Cìt.SA .&ÀLE Aux sociétés

1 ,60 "° "• —»"—«»• "c

|H DRAPEAUK BRODE S
3,60 en soie inaltérable à prix mo-
"•*» diques. Album, Croquis et de-

pavé vis sur demande. S'adr . au Ite-Expédition - Demi port pavé vis sur demande. S'adr . au Ite
Boucherie Chevaline Centrale presentarli Alfred Blanc, 22 r

Louve 7, H. Verrey, Lau sanne des Terreaux, Lausanne.

La maison de drapeaux Frae-
fel & Cie, à St-Gall se charge
de la fabrication de

ì*-P0UR LES FOINS
Viande bon marche

Bouilli avec os, le kg. fr.
Roti , sans os
Viande fumèe, sans os
Saucisses ei saucissons
Salamis
Gendarme* (gros) la paire

Le CU SIERROIS S, Il
SIERR E ET MONTAN A

Capital-Actions Fr. 1,000,000
Fonds de réservé » 220,000

Sirops Francais
Sirops francais , Ire qualité, garantis sans parfum chimi que,

en bonbonnes prèfées
5 lit. 10 lit. 15 lit. 20 lit. 25 lit. 30 lit
1,50 1,45 1,40 1,35 1,30 1,25

Grenatìine, Citronelle, Mandarino
Aróme: Framboises, Fraises, Groseilles, Cassis et Capillaire

Epicerie Centrale

o

BOSSY a C'E
Wm** affissi USINE OE COUSSET PRìS

'SL^lkdm CORCELLES - PAYERNE

ETIQUETTES V0LANTES

exécutocs rapidement par I'

allons doncl — disent beauoup de gens,
ei pourtant il ne falli guère qu'un
abaissement soudain de la temperature,
qu'un courant d'air: on frissonne —le
mal est là. En ioute saison, ayer donc
constamment è portée les

ei vous éviterez la maladie. Deman-
dez-les expressément dans l'embal-
lage d'origine avec la vignette de
Réglemenfafion et la croix *gaamBayer. M%B\

s o c u m B R i ^ .'V'̂ T̂T I'lj'l ì^nF i  m̂s»mm. ìm 'ìl? *Oarso

Prix por tube Vtt. 2, —
En vente seulement dans les pliormactei

tìans le choix de votre volture
Les voitures automobiles F. N., 10 CV et 16 CV vous

satisferont en tous points
Par sa coupé de ligne elegante, sa suspension par-

faite , sa earrosserie soignée: la puissance de son moteur
en permei la marche rapide et régulière en palier
et en còte. Elle se distingue et se fait apprécier par tous
les connaisseurs.

Examinez nos nouveau x prix:
Chassis 1300, pneus confort 730/ 130 frs. 5550.—
Chassis 1300, pneus confort , 775/ 145 » 5650.—
Torpédo , 4 places, ordinai re » 7450.—
Torpédo , 4 places, luxe i » 7650.—
Conduite intérieure » 8650.—
Chassis Sport 10 CV » 6500.-
Chassis, 16 CV » 8500.-

"?*""* p.oul. j ,0-is renseignements adressez-vous à
l'Agence direete de la Fab rique Nationale Herstal-Liège

AlPhOltSB FaVPe, Urta**, nw diì Hi
Tél. 122 SION Tél. 122

*W ^
IB̂ *:'"

4 Maman nous donne journellement
de cette excellente Fleur d'Avoiné Knorr.
C'est pourcpioi — dit-elle — nous sommes
tous pleins de santo et d'entrain...
Mères soucieuses da bien-ètre de vos en-
fants , faites-en autant! Donnez pendan t quel-
que temps journellement à vos chers petits
eie cette Fleur d'Avoiné Knorr naturellement
pure, sans addition de produits chimiques, et
bientòt les yeux brillants, les joues rouges
et la joie exubérante de vos petits chéris
prouveront que vous avez été bien avisées.
Mais exigez le nom

JCnorr
Fleur et flocons d'Avo iné

<*à§/S«* ? Le Journal et Feuille d'Avis du Valais » ? AgSYgSfc
(Hi \&§) ? es * l'intermédiaire le plus pratique ? |BjlH|
«lUPî   ̂pour *a'

re conna '
tre un commerce , ? î ^̂ p<̂ pW& ? unf> industrie, une affaire quelconque ? 

t^^^$



mf tulletin tPolitique
Un vote de confiance

Après de longs débats, la Chambre fran-
caise, par 22 voix de majorité a vote sa con-
fiance au ministère. Les eritiques de M. Leon
Blum de M. Tardieu et tout dernièrement
encore cle M. Bokanowski , ancien rapporteur
du budget , sont pour beauooup dans ce ré-
sultat plus que modeste. Le cabinet faillit
ètre renversé, au lieu de lui c'est le frane
qui fit une chute, ce qui revient un peu au
mème. Qn essayera maintenant de conjurer
la crise financière, il va falloii" soumettre des
propositions à la Chambre qui' va les discu-
ter. De ces nouvelles dèlibérations jaillira
probablement une lumière qui irretirà1 én é-
yicience tonte la détresse pécuniaire de la
Franco. M. Briand en parlerà, M. Caillaux
en parlerà , tout le monde en parlerà et 'le
pays n'en sera, point sauvé. A moins que le
grand argentier ne trouve un moyen de sa-
lut. Il ne possedè pas la sympathie elu peu-
ple depuis les événements de la guerre : pour
beaucoup son nom reste synonyme de traì-
tre,. - mais il a de l'energie et de l'audace.
A peine nommé il accapare le pouvoir et lais-
se tomber à l'arrière-plan ce bon Aristide
Briand. Celui-ci, indulgent, accepté de jouer
un ròle secondaire et abandonné Ics pleins
pouvoirs à son oollègue. Que rés iltera-t-il de
tout cela ? Si on ne peut guère le prévoir,
il faut s'attendre aux pires enormi tés, car
depuis quelcpies années, la politique francai-
se nous habitué aux combinaisons les plus
extravagantes. Les condamnés de hier tìe-
viennent les maitres de l'heure , et le peup le
ébahi regarde sans rien voir.

L'anemie de la lire
M. Mussolini s'inquieto de ce qu'il appelle

l'« anemie cle la lire ». Lors d'une inaugura-
tion, il a prononcé un discours dans lequel
il poussé les Italiens à la production et à
l' exportation. Il a montre l'effort qu'accom-
plit le gouvernement poar sauvegarder la " si-
tuation financière du pays et déclaré qu'on
allait entreprendre cle nouvelles tentatives
pour développer Tes industries, diminuer l'im-
portatipn et augmenter rexportation.

M. Mussolini est liomme à tenir parole ot
l'on peut lui faire confiance .

La guerre va-f-éìle éclater
dans Ìes Balkans ?

Dos messages de Bucarest et de Sofia se
font l'éclio d'événements graves, qui se se-
raient produit s entre la Roumanie et la Bul-
garie, tant au point cle vue- militaire qu'au
point eie vue éeonomi que. Ils annoncent que
tes troupes roumaines ont avance de près de
8 km. en territoire. bulgare eh ont massacrò
une vingtaine ti'lìàbitànts. r Les messages a-
jouten t que jusqu'ici aucune confirmation n'a
été donnée de ces nouveìtes.

D'autre part , on signale que 50 Bulgares
auraient envahi te village de Staraselo et
tue deux des habitants. Un détachemen t rou-
main aurait repris le village et fait 27 pri-
sonniers : Ces dentiere, confluite sous escor-
te, en prison, auraient é|é attacpiés par la
foule , et 18 d'entr 'eux auraient été massa-
cres. Le ministre des affaires étrangères rou-
main aurati décide cle rappeler son représen-
tant à Sofia.

Enfin , on apprend que le ministre roumain
à Sofia , a fait cles représentations au gou-
vernement bulgare. Le gouvernement bul gare
serait , de plus, accuse d'avoir affeeté à cles
fins militaires les subsides, de la Société des
nations destinés aux fug itifs. La situation
serait d'autant plus grave epie la Roumanie
ferait actuellement les plus pressantes démar-
ches auprès ete la Grece et de la Yougosla -
vie , pour décider ces deux puissances à fa i ie
des représentations similaires à la Bul garie.

SUISSE
LA PROCHAINE FETE DE MUSIQUE

Le Comité d'organisation de la fète fede-
rate cle musi que a décide cpie cette dernière
aura lieo à La Chaux-de-Fonds tes samedi
23, dimanche 24, lundi 25, eventuellement
marci i 26 juillet 1927.

POUR NE PAS GARDER SA FEMME
CHEZ SOI

Ernest Tschopp, tenancier de l'auberge de
la Couronne à Aarburg, epti avait été ar-
iète sous l'incul pation cl'inceiidie criminel , o
avoué au juge d'instructi o n, qo 'il avait éga-
loment mis te feu à la salle de son auberge
dans laquelle il avait depose des cendres et
des morceaux de bois.

Tschopp, qui est àgé cle 33 ans," et qui fut
clirecteur :d'hòtels en Suisse, en Italie , én Es-
pagne , au Panama et au Pérou, préfèiìd a-
voir commis ces actes criminels afin de ren-
dre à sa femme la vie intenable dans cette
maison , clans laquelle elle entendait rester.
L'AFFAIRE DU SQUELETTE

AUX DENTS D'OR
On se souvient cle ce squelette aux tìenls

d'or qui fut découvert dernièrement dans lc
trou tìes Aìtìjiolats (Jura bernois ). Tout cle
suite on presuma un crime et une arresta-
lion sensationnelle vient d'ètre opérée :

L'autorité judiciaire elu district de Porren-
truy, chargée de l'enquète, s'est rendue à
Courgenay, après avoir fait subir un inter-
rogatoire serre, et de plusieurs heures, à l'an-
cien associé cle Henri Germiquet, dont le ca-
davre a été retrouvé . 11 s'ag it du nommé
Joseph Walsch , de la fonderie eie Courgenay.

La nouvelle de cette arrcstation s'est ré-
pandue très rap idement à Courgenay et une
nombreuse foule se pressati à la gare pour
assister au départ de Walsch. Il en fut de

de méme à Porrentruy, Gràee à la bonne
volonté du chef de gare de Courgenay,
Walsch arriva à Porrentruy en auto, escor-
té par des gendarmes, et fut Ìmmédiatement
incarcéré.

UN PROCÈS CONTRE LE « DEMOCRATE »
Le Conseil d'Administration de la Banque

d'Etat de Fribourg a décide clé poursuivre le
« Démocrate » pour diffamations ayànt cau -
se à tedile Banqu e un grave préjudice ma-
tériel et moral. En outre, il a été décide de
déposer une plainte en réclamation de ' fr.
100.000 de dommages-intérèts.

Canton era V alais
DÉCISIONS DU CONSEIL D'ETAT

* Le Conseil d'Etat vote en faveur tìes
victimes tìes récents cataelysmes du Jura ,
du canton de Vaud et de la Suisse alleman -
de, francs 1000 qui seront remis, pour ré-
partition entre les sinistrés, au Comité du
fonds suisse de seeours aux dommages non
àssurables.: 

* Est promu au grade de capitaine, . M.
le premier lieutenant Alphonse Pitteloud , à
Vex, né en 1894.

* M. Léger Edouard , à Fully, est nommé
garde-chasse et garde-péche.

CHEMINS DE FER FEDERAUX
Le Conseil tì'aclministration des Chemins

de fer fédéraux est convoqué pour le 22
juillet à Bienne à une séance au cours de la-
quelle seront examinés notamment . les mo-
tifs clu recul du trafic des marchandises de
1924 à 1925 et les rapports entre tes Che-
mins de fer fédéraux et la Banque nationa-
le. Cette réunion sera suivie, du 22 au 24
juillet , cle visites à Bienne, Yverd on, Bar-
berine et Vernayaz.

MONTANA — Sans-géne
On écrit au « Confédéré »:
La polémique de presse entre le « Secolo »

cle Milan et les journaux suisses au sujet
de là germanisation du Tessin continue. La
« Gazette tìe Lausanne » signale qu'à Lo-
camo, pour tout ce qui relève de l'adminis-
tration federale, chemins de fer tiu postes,
l' allemand est favorisé outre mesure.

Nous avons eu l'occasion, lors de notre
séjour à Montana-Vermala, de constater que
le Département militaire federai use et abuse
de la langue allemande en plein pays ro-
mand.

Voici un cas : La Confédération occuparti 1'
« Hotel d'Angleterre » à Montana-Village par
une clinique militaire, l'administration fede-
rale a fait piacer des affiches à Montanà-vil-
Iage et à la bifurcation de la route de l'Ho-
tel pour indiquer la direction .de.;la; dite ..cli-
nique. Mais au lieu de piacer des iriscrip-
tións en francate, puisque Montana est en-
core en terre romande , ou au moins dans
les deux langues officielles du Valais, elle ne
l' a fait qu'en allemand.

Pourtant, à Montana-village, on ne parte
que le francais. Les autorités locales ne . ré-
clameront-elles pas?

COURS DE RÉPÉTITION
Le régiment 6 aura son cours de répéti-

tion à Champéry-Morg ins-Val d'Illiez.
La seconde partie des manceuvres aura lieu

tìans la direction cle Chàteau d'Oex.

LE MOUVEMENT TOURISTIQUE EN VALAIS
La Chambre valaisanne de Commerce pu-

blic un tableau du mouvement touristi que en
Valais durant la saison d'été et met en regard
les chiffres atteints pour 1924, 1925, 1926.
Ce tableau est trop détaillé pour que nous
puissions l'insérer en entier , nous nous bor-
nerons donc à en exposer les grandes li gnes.
Le nombre cles Suisses, des Allemands et
des Américains est tìe plus en plus élevé, pai
contre celui cles Anglais est en diminution ,
oomme aussi cé'lui des Hollandais , des Fran-
cais et des Belges. Voici maintenant le total
des étrangers en Valais : en 1924: 1393, en
1925, 2890, en 1926, 2997.

UTILE PRÉVOYANCE
Du « Journal eto Zermatt »:
La sodété cles guides de Zermatt a fon-

de une caisse d'assurance vieillesse, mala-
die, invalidile et décès, afin d'assurer tìans
une certaine mesure à ses membres une
vieillesse Sans trop ete soucis, une action
tìe seeours en cas tìe maladie ou d'invalidile,
ainsi que pour les survivants en cas .de dé-
cès.

Participent à l' assurance : Les guides arri-
vés à l'àge de 55 ans ou devenus invalides
avanl et qui ont régulièrement pay é leur co-
lisation. Ceux crui sont atteints de maladies
graves leur empèchant de prati quer norma-
lement leur métier de guide ou devant l' a-
bandonner totalement.

En cas de mort du guide, des seeours se-
ront accordés aux survivants (enfants jus-
qu 'à l'àge de 16 ans) à la veuve aussi long-
temps qu 'elle en aura besoin.

11 est réservé que seuls tes guides qui ont
prati que avec conscience et fidélité y auront
droit. Ceux qui , en tant que guides patentes,
se livrent à d'autres occupations et négli-
gent ou abandonnent le métier n'auront pas
droit aux avantages de la caisse. Dans ce cas
ils seront mis en garde et, faute d'en tenir
compte, teur cas sera porto devant l'assem-
blée epti troncherà au bulletin secret et à
la majorité.

Les gardiens de cabanes seront considérés
comme guides praticpiants.

Chaque guide a recu un petit carnet conte-
nant les statu ts de la caisse d'assurance. Un
certain nombre cle pages sont destinées à
l'inscri ption tìes dons volontaires que les al-
pinistes voudront faire en faveur de cetto ins-
titution. Les guides les présenteront à leurs)
clients et plus spécialement à ceux d'entre

ì
,
*Mf *,.!'d .vi

eux - avec lesquels ils '• ont fait uri- certain
nombre d'ascensiòns. ; i  " ''' " i-mu

Le- souscripteur apposero, lui-mème sa - si-
gnature , la date et là somme sur le-^arnet
muni clu timbre 'de la sodété et des signatu -
res du président, vice-président et caissier.

Ces carnets se recommnndeht d'eux-mòiiie
aux alpinistes , car si l'on veu t bien y ré-
flócbir, c'est Ufi dui . ' pérflleux et épùi^i " '
métier qué celui de -guid a, rares sont ceux
qui fournissent enoore une carrière -.itile, pas-
se là cinquantainé et dont lo eeéuf èst en-
core solide pour l'effort ;--* ¦•>' •¦' ¦"-'" ??$ .'. ,1'. ¦

LActiuite de la ctiamDre valaisanne
de Commerce en 1925 J.l

: _ ;," -, fàu ito). :. -;¦ - '; '
Commission ferroviaiie cantonale. — Créée

par la Chambre . Valaisiurae . de Cornmerce,
eètte commission est .composée de représen-
tant s des Associations et Sociétés-ayant . capi-
rne tàche la défense des intérèts de noire
vie economicpie> cle-.représentants .individuels
faisant partie -de la :. Chambre , de Comnierce
et enfin .de repré ĵ itei^t.sn 'd e . i eominunos./ .Lc
département, des travaux publics et- les. ,piem>
bres valaisans du . Conseil d'arroiidissemeiit
1 des C.F.F. sont convoqués à^-chaqu e séance
de la commission, afin d'ètre ooiitinuellement
au courant des desiderata tìu canton.

Dans sa séance constitutive clu 12. novem-
bre. 1925,.  la /Gomnitesion ¦ ferroviaiie. fw été
composée . conune suit ; .- Présidence : Secréta-
riat de la Chambre de Commerce; vice-prési-
clent: M.:.Mauri ce Trotte t, président de Mon-
they et représentant eie l'Union tìes Indus-
triels valaisans; .secrétaire.: M- l'ing. Eugène
Périllard, directeur du chemin.eie fer Marti-
gny-Orsières; membres : M- Alfred Gertsohen
président, cle-Nater s, représentant cles Socié-
tés des- , Arte et Métiers; M- Anton Amberei,
préfet,. représentant. des Associations agrico-
les; M. -Emite; Halcli, député, représentant de
l'Association hòtelière; M. Marguerat , citi, cles
chemins tìe fer .Viègo-Zeì'malt-Gornci'grat el
Furka-Oberalp. M.; Maurice Gay, représentant
des marchands de >vins et- , fruite valaisans.
M. Albano Fama,, député, président eie la com-
mune de Saxon. ..a, . ; , .; . ¦. . '¦¦¦. »\\- ¦/-. ¦¦ 

¦
Marche des -fruits- — A-.différentes/reprises

la Chambre de . Cornmerce . a reoouru auprès
de la Direction des C.F.F. : la - pri ant . de ' bien
vouloir prévoir pour.,les. envois en .G. ,V. . do
fruite frais ,. consignés tians. les garés . da Va-
lais pendant .l'après-midi'oii. tìans la soirée,
l'acheminement depuis .Lausanne par train de
nuit , via Berne. En 1924, Jes.. C.FTJ. oi-ti 'tìoii;.
né suite à la demando en exigeai.it . tou,tefQÌs
la mention sur la lettre de yqtiur^ìft^ar tre.in
.eie nuit> et ..en.; so.umettant ces envois aux,
taxes tìe grande ¦ vitesse au lieu eie leiir ac-:
eorder le tarif exceptionnel 3 qui favQvi'se le
'transport des . fruits,. , . /- ., .r .„; . ,„,.:.... "J .- . " ,..
> • Cette manière tìe faire rendait la situation
des pròducteurs de fruite dieore lótius diffici-
le vu que les frais de , Ira .ìi sporte tìevèntis,
plus coùteux haussaieiti. lés '_|>tjjrjet '.permet-
taient. aiix.-.expéctitoui's élra 'n'géts ciò conciti'-
lencer avec succès lés pratìtiils Valaisan s, .

Dans eette situation, la , Chambre de Com-
merce est revenue à la diargé, et, gràce " ;'i
Tappili éiiergìcpié' elc M"„- te conseiller natio-
nal Evéquoz , la direction generale des C.F.F.
a décide de donner suite aux cìémarcties réi-
térées 'et d'accorder le bénéfice aiu tarif- ex-
ceptionnel No 3 (denrées 'alimentaires). poiii
les envois de fruits frais périssàlties;, expé-
diés eu grande vitesse au,départ eie certaines
gares du Valais, via Lausanne, Fribourg, Ber-
ne, c'est-à-dire par te train " de nuit N o i  dès
Lausanne. - .. .. -- . „ - . . . . , "¦;. . "

De mème, les C. F. F. ont consenti à .trai-
ler ; rapidement ics envois de frais.es qui se-
ront effectués au dép art de. quelcpies gares
valaisannes. . . . .,

La Chambre cle Commerce a demandé , à ce
que hv j 'écluction tìes tarifs pour te transport
des fruits , accordée en 192-1, soit ìnainteiroe
pour la récolte de 1925. Les C.F.F. n 'ont pas
cru pouvoir accorder cette facilité vu la pe lilo
récolte de fruits qui permettati Un óeoalo-
ment .lucile,.,et, à. ,pQ U, urbe- .. .

Au mois de mài ,' là Chambre de Commerée
eut l'occasion cle démentir cutégoriqaemeiiL la
nouvelle du gel complet . tìes abricots , qui
avait été laneée .clans lés journaux et qui jiou-
vait causer un tori consitìérable à ilos pròduc-
teurs tìe fruits. , .  . . (à suivre)

..mm. "tfhtòntyfw;:"

UN MOTOCYCLISTE FAIT UNE CHUTE
M. Charles Ribord y, chef eie vi t icul ture  f an

Domaine du Mont d'Or au Pont eie la Morge,
rentrait chez lui en motooy elette, saniceli soir
vers les dix . heures. A l'entrée de la ville il
buia contre un tas de cailloux et sa ' machine
fit une embardée./ Relevé . sans eonnaissance
il fut transporté à l'Hòp ital ,. od son état. ins-
pira tout d'abortì .uuel ques inq-oiétudes. Nous
avons pris auj ouid'hui eie -ses nouvelles , on
nous assure qu'il va rriteux et qi ir fi repris
ses sens dimanche matin . Nous lui sbuhai-
tons une prompte guéridon. '.¦"

UNE BONNE STENO-DACTYLO
L'Union sténographique suisse Aimé-Paris

a tenu samedi et dimàncli é à Bienne, son
32e congrès auquel assistaient près-- d e  300
participants venus de tolites Ics partiòs- de
la Suisse. ' '. . . ¦ ¦

M. Robert Tissot, de Sion, président cen-
trai et M .  l'avocat Letizingèr, vice-présidenl,
étaient-présente. Ce eternici- p rit lai parole au
cours d' une réunion où furent pfoclamés Tòs
resultate des concours. Nous nous faisons
un plaisir de relever, à cette occasion , le suc-
cès remporté par ' Mlle - Ida ' Ressero, de Sion,
qui obtint son diplomo pour les 150 mots à la
minute. Nos félic.itetions.

93me |̂ ||OT#IÉRAK| |̂ -  ̂
%*¦ }

D'ECONOMÌE * ALPÈSTRE

JLJB Cfironigx/G j
^̂ k Vinicole

Dimanche ' 11 juillet , "sorit- afrivés à Sion
les partici pants elu 93me cours itinérant d'e-
conomie , al pestre. La Suisse allemande, les
cantons de Fribourg et de Vàlici avaien t en-
voy és des délégués.

Le • spii^ après un .souper bien servi au
Grand Hotel , devant un nombreux auditoire,
M. l'ingénieur Theo Schnyder, chef , de cour-
se, a souhaite la bienvenue aux Confédérés
et; il a trace ensuite rti istorique de la Sociélé
suisse de l'economie .alpestre , epii oommenec
son 93me ooiirs itinérant, en présence clu
secrétaire centrai, M. Hoteer. ' ' ' , .

Ensuite , M. le vét. cànlbiial CI. Défago; a LA DEUXIÈME GENERATI ON
parie longuemen t de 'la fièvre . ap h touse. La DU VER DE LA VI GNE
conférence, 'après tìiseusfsioii nou'rrie par M. q ; Vers -le ¦ milieu ete ce mois,. appaniìlra la
te prof. Charctoiiiiens, M. Schnyder, etc., a :id;èuxièine généralion du wer de la vi|iie.
étó très applàudie. -M: ring. :4làetoii a prò- -j liorS nicime que te voi des pap illons de lì
noncé quel ques pài'oles au rioin du Doparle- b po'omìòi-o generation n 'a pas été intense, il

te prof. Charctoiiiiens, M. Sohnytìer, etc., a
étó très applaudre. -M: I'Ìrig. :*Haehni a pro-
noncé quol qffé s pài'oles au nom da Départe-
ment de l'Intérieur; il souligna l'imporlance
de la 'Sodété suisse d'economie alpestt'c, dont
l' ulilllé otTimpòrtancetievtennent toufOurs plus
grandes: Par une intéressante- statistique, il
proiiva la necessito de ' ¦[ ramélioration dos
al pages , epti - contribuerà au ' 'maintien et- à
r.'iugmon.tation tìu npmbrè' clu ' •bétail. ¦

Apiès la pluié,' Te beau "èérrips !'. Par ' un' del
sans itiiages, à ' 6  li. du matin , les amis
tìes al pages' et .cles fruitiers sonKpartis à
Ilaute-Nenclaz-Atoe de Thyon.! pour Arolla.

Bon ybyagèf"¦ ' ¦- . ' ¦ • ¦ ¦¦-:''' ' ¦' - '< ¦ '¦*
¦ 'J \3ì ¦¦¦¦

DÉCISIONS
DC CONSEIE COMJttUNAE

Edilité. — Sur la proposition de la Com-
mission' . tì'édi'litó.. et' souS- tea' réserves ortìi-
naii és, le Conseil approuvé los plans dépo
sés par: ¦• '- : - . .  - . .. '- .

MM. NN. à Sion , pour rétablissement fa
bien phri re 'tì-'uil -appareil murai- pour. la dis-
tribuitoli automatique,de benzine à la facarlo
nord de son garage, Place clu Midi.

Il est bien entenelu que toute l'instàllation
se trouve sur terrairy :-prive sauf l'enveloppe
de l' appareil qui avance sur te trol toir  do
12 cent, environ. ;. .....

Réfecti 'ort de là Pianta. — La Commission
d'edili té-'soumet au Conseil -ur^projet de ré-
fection comp lète de la "piace eie la Pianta.
Ce projet elaborò par le jbureau ctes travaux
serait à exécuter par étà^cs., Pour 1926, la
commission propose au conseil les deux pas-
screlles déj à tìécitìces en-princi pe à la séan-
ce clu 4 juin courant; et, en plus, les canet-
tes cle ces deux passcyrdtes. Dépense totale
prévue frs. 10,000.— flpnt . francs ,30.00.— à
reporter sur 1927\ • - .A-, . .

Celle proposition ¦est-adoptée p ur. le Con-
seil. ' .

A cette occasion , uij'-tì^iubro 
du .(.^mseiI

propose do suggérer . a. .l'autorité cantonale
l'idèe de favorisci ' la"' formation de maitres
paveurs. Cette proposition est acceptée par
le Conseil. ,' "! \

Un autre membro dn->Consgil estime que
la Commune ci e vrer' jlè'g,. . mainte'nant envisa-
,ger l 'établissement d' un 'futil i" balimen t sco-
laire à créer. ::

Còtte- :q\i,6stion- sera '-mise fa l' ord re du jour
de la ComnifSsion s.colati'è.

Garde-corps - de- la^Lìenne. —,, Ensuite ; du
.'rapport de la CtimrftìsSion des Travaux pu-
jblics , le Conseil ndjuge.à 'f tL Emile Torrent ,
:à .Sion , la construction -. d' un gai'tìe-corps te
long do la Lienne ^nr une longueu r de 115
mètres. " ' "v " ' "' ;';-i- '

Cimetière. — ^he : 'Conseil prenci eonnais-
sance du plap "cles- tombés elu nouveau cime-
tière. Sur la propositi0jt''.il̂  «%. Commission,
te Conseil approuvé le pian avec les modifi -
cations suivantes : '

1) à rextrémito cle l' alleo princi pale trois
tombés fa droite et 3 tómbes à gauche seront
supprimées póur laisser la place nècessairo
a un oratoire à venir. . - . ' /*'

2) La placo prévue an projet , pour les en-
fants vers l'hèmic'ycle de l'ancien-. cimetière
sera destinée à l'enterrement de gfàntìes per-
sonnes. Le pian sera remante dan s lo sens
de ces clècisionŝ  . . ' ',.'. „ . .;. , . ' '
' Église de St-Théodulel—TÌ est sotitnis" au
Conseil te pian cle réfection de l'Eglise tìe
St-Tliéodnle.'-Le Viiìérnble .CUapitre-, a^adjugé
les travaux à MM. Antonioli et Sassi au prix
dò lem soumission: , .. . ¦

Magasins. -r Sur» la proposition chi Tribu-
nal de Police te Consci! estimé ne pas. pou-
voir faire droi t à une requète de quelcpies
commerca pls de :Sioii , demandant une .modi-
ficàtion tìes bccu'os d'ouver ture , et de ferme-
tune des. .magasins , . Eu. ,.effel , cotte , .recpèle
n 'est signée que par environ l '4- , cles, v com-
niorc ^anls intéressés el il .est avere epi'une
partie des ,- commendante .sont - , hosliles . aux
modifications, demanelées.. D'autre pao't,. lee
heures d'ouverture et eie 'ferniciare cles ma-
gasins- sont fixées par .une disposition tìu rè-
glement ete police vote . .par l'Assemblée, pri-
maire et le .(.'onseil n 'est paa. còjnpétej ii pour
la -modifier. . - - .. .. .. - ; i

Le bureau est autorisé à accordoi' une pe-
tite tolérance poy r ce . qui concerno, l'heure
d'ouverture et à ne reprimer, que les alias.

Fontaine de Vuisse. — Après avoir pris
eonnaissance elu rapport de -la Direction tìes
S. I. le Conseil décide de.ne pas réparer poni -
lo moment la canalisation de la fontaine de
Vuisse. - Par sontre, le bureau est. charge eie
se mettre en relation avec . M. Clavien en vue
de l'autoriser à amener cette fontaine à la
placo à Chàtroz ù la condition qu 'elle resto
une fontaine publi que pouvant otre déplace e
en . tontotemps au gre de la commune.

Divers. — Les observations suivantes sont
faites par des membres clu Conseil :

1) Les routes en réparation devraient ètre
barrées;à l'entrée afte d'éviter des situations
assez eriti ques ctes véhicules . quii s'avancent
dans ces rues.

2X^8.' trottoirs cle l'Ayenue ide la Gare
soni trop. souv?nt utilisésj fjjbar les. véhicules
de tonte nature et, par te, .bétail II y à. tieu
d' y piacer des affiches portant rinserip tlon :
« Trottoirs réservés aux piétons ».

est possible , que la deuxième .generation
donne une quanti té beaucoup plus forte. En
effet , les pap illons , qui ont échappé à la
lutto clu printemps peuvent se multi plier d'u-
ne facon très rap ide : un seul pap illon pond
jusqu 'à uno cinquariie d' ce .it's. La dea
xiòme generation cause plus de dégàts quo la
première , parce que Ics vers tìòs I'èclosJoì
péne treni directemen t dans la graine elu rai-
sin el ne peuvent plus èlre combattila effica -
coment. Pour cette raison .te traitement cidi!
otre essentiellement préven tif et s'attaqner
;iux ceufs, dès la ponto , avant l'éclosion des
vers. Il esl enoore rappelé quo le meilleir
moment du traitement est. boti jours après
lo maximum d'inlciisilé tìu voi dos papillons,

Vi gnerons. Attention. Préparez dès ce mo-
ment Ics verres-pièges pour contróler exac-'
temoni et minuiteusemenf. le voi tìes papil-
Jons. 11 vous sera facile de vous renelle
compie par vous-mèine de la néeessité et
de l'epoque d'un traitement contre le ver
eie la vi gno. Dten cóle vous verrez à ne pas
faire de, dépenses inutiles , .ci, chose plus im-
portante , vous pourrez , d'un autre coté, pré-
server . volre vignoble • elu redoutable fléau,

Station cantonate d' entomologie
app li quée. Chàteauneuf

$" ĉ (̂i ô4i) î) ô ô#o ô (̂i ôét4

:-, JU èst ton ..èlitre demandé 1) un meilleur en.
I ietteii 'tìu chemin de Diolly et la pose \gargouilles fermées au passage clu bisse de
Clavoz; 2) une répression énergiqUe des ex.
cès cle vitesse cles véhicules à moteur.

Boy-Scouts. — Le Couseil prend acte de
la réorganisation clu ooip's des boy-soouts
do Sion , avee M. Ch. Deìéfttise, comme pré.
sident du Comité , ot Albert' Exquis , à Sion
coinme moniteur.

t EIc ôs
'!l -r Aux Follateyres

, Savez-vous ce que signifié ce mot? Ce noni
esl celui d'un lieu se trouvant à l' ouest
cle. la commune eie Fully, au contour du Rhó-
ne. Il est, pareillemen't , un licu-dit tìu terti
loire de la commune . de Vionnaz . et existe ,
peut-ètre encore ailleurs.

11 designo.un entìroit . très exposé au'x venls
ef mix bises et. où il se fati des tourbillon
corame- s'ite étaient provoqués par le soufflé
puissant d'un esprit « follet ». Retenek el
comparez . ee mot avec celiti de « Follate)-
res », A preuve qu 'Eole règne encore pai
là, considérez les arbres, tous pench.és dans
la direction tìu levant , parco cpie le tìicu &&B
Ile tìu coté de St-Maurice , en direction' du
midi. .-¦ ' ¦

Etant  petit garcon, j 'étais, un jour, avec
ma mère, à un travail de fenaison. 'Nous a:
vions vu qu 'un orage se preparai! et nous
nous étions hàtés de mettre eli tas le foin
bien séché. . Voici qn 'un'

^
fòrt vént arrive : il

s'acharné eii . dansaiif àulour de l' ai guille de
foin et. l'emporte eritiécémgnt au loin, dans
les .airs : tout le fo i iif'-tiit'perdu. Cel accident
fut .mis sur to compie de l'esprit follet. La
superstition relative au folla ton était enrit-
cinée encore , il y a 50 ans. .1. R.

Un mariage religieux au saxopfiom
-Un pasteu r de Blaekfool vieni tìe faire preu-

ve d'un modernisme « up to date ». Pour cé:
lébrer l' union d' un membre d'un jazz-band
fameux .» avec une jeune Londoniemic , il fil
orchestrer des liymnes reli gieux avec des
cymbales, des tambours, des saxophones et
tìes cors. La partie vocale des chceurs nap-
liaux fui confiée à ctes groupes d'enfant 3-
La jeune mariée recut un bouquet de roses
qui affectait la forme d' un enorme sàxophone
et le . couple passa sous. un are . constitue gar
tìes instruments de musique les plus "variés
et fantaisistes.

-M

FOOTBALL
Après les matchs

Nous avons annonce dans ete précédents
oomptes-rendus sportifs la victoire epie rem-
porta la première équi pe sédunoise lors du
tournoi cle Brigue. Voici main tenant quelqies
renseignements concernant les séries inférieu-
res ; Viège II prit. la tòte clu elassement e»
séfie -B , suivi cle Grange^ I, Sion II , Sierre
II éì . Bri gue II.
' [ En ''sèrie C, Marti gny II èst champ ion de
vant Anton 1, Granges IT et Siene III.

Course à pied
Le F.-C. Siene oiganise pou r te dima»-

che 2 aoùt , une course ete fonti tìe 10 km.
ot une tìe tìemi-fond. L'épreuve s'appelle le
« Grand et Petit Circuit sierrois ». Nous )'
reviendrons en temps opportun.
SKI

Les courses de skis au Jungfraujoc h
Voici les princi paux 'résultats des concours

d'été de skis tìisputés dimanche au Jungfra'J-
joch: "

o!
^

> . , iCourse de fond. —¦ Seniore tre classe : i-
Stephen Lauener , de Wengen; 2e classe, se-
niors : 1. Ali. Gertech , Wengen; 3me classe j u-
niors : 1. Chri stian Bleuer , Grindelwald ; . 2-
Baiitìlii i , Chàteau-d 'Oex; juniors : 1. Gottfried
Kaufmann , Grindelwald.
'" Course cle dames. — 1. Mme Edvige
Schneeberli, Zurich.



La course Martigny-la Forclaz

MOTO-CLUB VALAISAN

SION gagne le Challenge

(De notre envoyé special)
La première course de còte de Martigny-La

Forclaz fut  une réussite complèto et le « Mo-
lo-Club Valaisan » mérite cles félicitations
pour . son heureuse initiative , d' autant plus
que tìes pessimistes ne manquòrent pas de
le dééourager. Il se trouv e toujours tìes gens
pour critiquer toute innovation; à chaque idée
nouvelle , ils laissent retomber leurs bras
dans un geste d'impuissanee, puis ils prétì i-
sent tes pires óchecs. Cotte fois teurs pro-
phéties ne se sont point réal isées, la victoi-
re reste aux audacieux à la tote desquels
nous saluons M. Joseph Volken , président
du Cornile centrai. Cet homnie, avec M. le Dr
Charles Broccard , de Marti gny, a pris les
responsahilités de la manifestation el l'a fal-
le triompher , gràce à son energie et à son dé-
youemont.

L'organisation
L'organisation cle l'épreuve étail particuliè-

rement difficile , surtout" à cause de la lon-
gueur eto la route : 10 km. 800. Le Comité sten
est pourtant lire à son honneur. Il fit è-
chelonner eie nombreux commissaires tout au
long du parcours , particulièrement dans les
fontours, et laissa la voie libre aux coureurs.
Ainsi , aucun accident fàcheux ne survint , ni
pann i los concurrents , ni parmi te public ;
pourtant , te trajol compie trente-deux vira-
ges brusques , une pente raicle et tìes pas-
sages glissante. Mais toutes tes précautions
avaient été prises et ' les postes sanitaires éta-
blis te long tìe la route, avec ctes médecins fa
leur tòte, n 'eurenf heureusement pas l' occa-
sion ete fonctionner.

La course
De bonne heure déjà , le monde affine sur

le parcours , On se place aux contours les
plus périlleux et l'on attend. A chaque coureur
qui passe, l'on se penche et l'on cherche des
yeux son numero. Le programme nous indi-
qué son nom et les favoris soni encouragés
au passage. Le public se passionné, Ics pro-
noslies vont teur train , on se réjouit d'avan-
ce de voir passer Casimir Grosset , Charles
Vairoli ot les frères Marius et Denis Spagnol ,
dont on raconte tes jirouesses.

A l'heure prescrite* Gaspard Rodi, de
Sion, seul représentant de la catégori e
125 ce., prenci le' départ , mais une panne
l'arrèté et il abandonné. Viennent alors les
deux experts Grosset, Charles Rediger et l'in-
'dividimi Carlo Grasso, de la catégorie tìes
250 ce. Les ctoux premiers nommés se elis-
putent la meilleure place, Grosset l' emporio
sans peine avee 1 minute 32 secondes 1/5
d'avance. La catégorie cles 350 ce. comprenait
A coureurs, Cinq seulement parviennent au
Ini.t . pann i lesquels Pierre de Sépibus (Sion),
cjui se monlra dans une forme excellente.
De nombreuses abstcntions illustrent, si l' on
peut dire, la catégorie 500 ce.: Magestrini ,
Hécliger, Rossa , Guggenheim ne se présen-
sentent pas. Grosset, de nouveau lui , enlè-
ve brillamment la première place avec le meil-
leur teinps cle la journée : 12 m. 17 sec. 4/5.
Pour comprendre toute la valeur d'un tei
résultat , il faut savoir ceci: Grosset, après
ètre arrive premier dans la catégorie 250 oc.
reclescendit au Brocard. Comme la route était
fennée, il dut reveriir, par Trient, Chàtelard
et Finhaut , ce quì 'représente une ranclonnée
effarante. Il changea de machine et aecom-
plit cet exploit de sortir vàinqueur de la
joule, Dialgré toutes ses fali gues.

Grosset nous donna là un bel exemple de
courage et tìe volonté.

Denis Spagnol et C. Vairoli se classèrent
en bon rang. L'ira et l' autre sont des cham-
pions tìe classe cpii furent des adversaires
redoutables.

Dans la catégorie des 1000 ce., Zermatten
Jules (Sion) remporte la palme.

La Seetion de Sion gagne ainsi le challen-
ge offerì par la Société d' assurance , la « Zu-
rich » . en oblenant tes jiremières places de
loutes les catégories. Honneur donc à Grosset ,

Belle performance de C. GROSSET
_ i

tìe Sépibus et Zermatten , qui mirent en ve-
dette leur société. !

Le « Moto Club Vaudois », qui s'était fait
représenter, aligna quelques as. Le meilleur
tì'entr 'eux: Denis Spagnol , monta la còte a-
vec beaucoup d'aisanee et dans un style qui
fut très admiré. • |

La route
La route, corame en témoigné notre cli-

ché, était sinueuse, d'un bout % l'autre.
Elle s'effectue, à pied, en 3 heures. Grosset
l'a parcourue en 12 minutes. Le lecteur ap-
piederà cetto belle performance. Aux Rappes,
la chaussée est particulièrement tourmentée,
et il fallut une grande maìtrise pour pren-
dre les onze virages eonsécutifs sans perdre
trop de temps. Plus haut, avant le Fays, elle
présente des courbes brutales avee une pen-
te moyenne de 9,1 o/o, ce qui est enorme.
Nous nous sommes tenus à l'un des derniers
contours, le 29me, l'un des 4 plus difficiles
et nous avons pu admirer la faeton qu'ont les
as cle to prendre. Grosset ralent.it un peu ,
puis repart d'un brusque démarrage : il sem-
ble néanmoins surpris de se trouver nez à nez
avec te photographe et perd une seconde
à retrouver son aplomb. Le Dr Broccard mar-
che rapidement, mais avec pruHence, dans oli
bon style, Vairo et Spagnol. font du vDili ge
cependant ejue Badoux risque de tomber; de
Sépibus arrive en vitesse et avee habileté
s'élancé; l' air sature d'huinidité dans une
partie cle la forèt provoqué quelques ratoes
à son moteur, pourtant il triomphe de sa ma-
chine et futi  comme une flèche. Tout de suite
nous avons l'impression cpo'il sera bien clas-
se. Mais n'antieipons pas....
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Le banquet
Le banquet eut lieu à l'Hotel Kluser, à Mar-

ti gny. Y prenaient part: les divers comités,
les coureurs et les invités. La Presse fut
bien soignée. D'ailleurs, da commencement
à la fin de la journée on se montra d'une
courtoisie parfaite à som égard. - M - - Ernest
Lamon, de la « Boucherie de la Gaìté », a-
vait conduit, le matin, les journalistes à la
Forclaz. Il pilota sa Fiat-Sport avec une vir-
tuosité remarquable, prenant les contours à
trente-einq-quarante km. à l'heure et cau-
sant l'ébahissement de la galerie . M. Lamon ,
outre qu'il est un excellent compagnon, est un
véritable as du volani, nous sommes heu-
reux cle rendre hommage ici à sa maìtrise et
à son amabilité.

M. Jos. Volken , président du Comité cen-
trai , ouvrit la sèrie tìes discours. Il salua
l'assistance et particulièrement le « Moto-Club
Vaudois » qu 'il remercia pour son précieux
appui. Il felicita la population de Marti gny,
de l'accueil qu 'elle réserva à ses hòtes et à-
pròs avoir fait l 'historique da « Moto Club
Valaisan », il dit combien la réussite de la
course lui touche à cceur. Pais, s'adressant
à M. to Dr Ch. Broccard et à la seetion de
Marti gny, il les felicita de leur esprit d'initia-
tive .11 adressa tìe mème ses complimento, à
la police cantonale' pour teàift','tàct>' àùx com-
missaires qui remplirent bien tour tàche et
à tous .Ceux qui s'occupèrent tìe la manifes-
tation. Ensuite, tes tìames du Club de Mar-
ti gny firen t remettre un bouquet à-M. te Dr
Broccard , doni le dévouement à là cause spor-
tive est connu. • >. .:.

M: Wyssa , mécl.-dentiste à Lausanne, pré-
siden t tìu Moto-Club Vaudois, prononca queti
ques mois. « C'est avec plaisir,- dit-il en sub-
tanee , que nous vous avons prète notre con-
cours et nous sommes heureux de fraterniser
avee vous. La course de la Forclaz constitue
une tìes épreuves de còte lés plus difficiles
cle Suisse et mérite d'ètre ouvérle à tous Ics
champions du pays. Certains de r vos cou-
reurs soni des as qui seraient parfaitement
capables tìe fi gurer au championnat federai et
nous leur souhaitons d'inserire bjentòt leurs
noms au palmarès des grandes épreuyes.

Cette allocution fut très applaudie et M. Vol-
ken , de la pari du Moto-Club Valaisan offrii
une jolie cliantie au Moto-Club Vaudois . Son
président s'en montra fori touche.

M, Sauthier , aclministratour postai, et con-
seiller à Marti gny, pri t la paròle au nom de
la Municipalité. lì se déclara enchanté de cot-
te journée durant lacpielle àucan accident ne
dut ètre tìéploré. Il affì rma que les autori tés
municipales soutientìront cto; léur appai moral
la cause du motocyclismè en Valais et se dit
ravi , pour sa pari, d'avoir assistè à un beau
spectacle. Getto déclaration déchaìna une tem-
péte de bravos. '

M. Spagnol, président de la Commission
sportive du M.-C. Vaudois-, et président du
jury de la course de la Forclaz, souligna en
technicien la bonne organisation de l'épreu-
ve et la valeur des concurrénts. Il émit le
vceu de voir la course do la Forclaz deverai-
uno épreuve ouverte, puis il passa à la pro^
clama tion ties résultats.

Ainsi se termina une journée qui fit avan-
cer d'un grand pas le développement sporti!
en Valais, A. M .

Voici te elassement des coureurs :

Catégorie 250 ce. - • '¦ "'- '¦¦•
Experts:

ler Grosset Casimir, Siom 13'23"3
2. Rediger Charles, Sion 14'55"4

Individuel :
1. Grasso Charles, Sion 15'27"1

Catégorie 350 ce,
Experts :

1. Galliardi Felix, Sion 15'32"3
Individuel :

1. de Sépibus Pierre, Sion 14'53"3
2. Ebener Maurice, Sion 18'38"3

Catégorie 500
Experts :

1. Grosset Casimir, Sion 12'17"4
2. Riva Frédéric. Sion 17'11'T

Individuels:
1. Vairoli Charles, Marti gny 13'06"4
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par Louis LETANG

le seul et dernier obstacle ; dans un avenir
prochain , ils auron t passe outre, et rien ne Ics
arroterà plus !

— Mais, s'écria Raoul de Taverly, qui ne
pouvait contenir son indignation , voas ètes
le roi , sire, écrasez-les, chassez-les !

—- Bien, mon brave Navarrais! reprit Hen-
ri avec un regard qui étincelait. Ah! si j 'a-
vais un fils comme toi , comme je devrais
en avoir nn , j 'eusse entrepris résolument cet-
to lutte. Mais si je meurs demain, que res-
te-t-il derrière moi? Un enfant de quatre ans
faible , ehétif , qui n 'aura jamais, j 'en ai peur,
ni caractère, ni energie, ni volonté. A quoi
quoi m'aura servi de repousser un instant
le flot envahisseur , s'il revient aussitót a-
vec plus de force.

— Pourtant , sire, voas ne pouvez pas lais-
ser les assassins impunto.

— A quoi servent les condamnations et
les supplices? On a tenaillé Jean Chàtol, on
lui a coupé le poing, on l' a écartelé à qua're
chevaux. Ces tortures n'ont pas tìécouragé les
autres. Cependant, il faut que justice soit
faite , le roi tìe Franco doit detonare sa cou-
ronne

— Oui! c esi cela , murmura Henri IV as-
sembri. Ils ne se découragent pas. Après
Barrière , Chatel el les autres , Monpelas ! Ohi
ils viendront bien à bout tìe leur sang lante
besogne. Ces hommes soni insatiables. Ils
ont un bui: dominor le monde. Que leur im-
porten l tes moyens et les crimes, ils vont
toujours ! L'Espagne, l'Italie , l 'Autriche onl
*té successivement onvahis par eux , ils ont
morelli à quelcpies points de la terre tì 'Afri-
1U6, et ils ont saisi l'Ameri que comme une
proie. Restai! la Franco avec son roi protes-
tant : ils ont dispute longtemps le tròne à ee
Pauvre Henri tìe Navarro cpii n'avait quo son
courage et son épée, et lorsqu 'enfin la vic-
toire eut couronne son droit , ils onl réussi
» lui faire abjure r sa religion. Depuis, leurs
convoitises son i devenues plus ardentes , et
"'ayant plus Ies moyens de combattre en
Pleine lumière , ils agissent dans l'ombro.
Chasses plusieurs fois, ite reviennent et s'in-
sinuent encore , humbles, doucereux, hypocri-
'es , à la surface , mais traitres , dangereux
criminels au fond. Je le sens autour de moi;
'ls m'étiei gnent de toutes parts . Ce qu 'ils
Veulen t , e'est supprimor lc vieux roi qui re-
siste toujours à leurs emp iètements; je suis

— Sire, dit Raoul tìe Taverl y d'une voix
grave, Ginevra de Puycerdac reclame un
prompt chàtiment. Monpelas est un clanger
pour vous, mais aussi pour elle. Elte a sa
fille à sauver. <

— Que tìemande-t-elle donc ?
— Le droit de se venger elle-mème, en

éeartant tes meurtriers à jamais de votre
roule.

— Oui , d i t t e r e i  pensif , ee serait bien plus
simple: le parlement n'instruirait pas longue-
ment te procès; des livres odieux ne seraient
pas pubhés contre moi , et les régicides ne se

15'27 "1 M. MUSSOLINI N'APPROUVE PAS
LE « SECOLO »

15'32"3

14'53"3
18'38"3

12'17"4
17T1"1

Le correspondant de la « Nouvelle Gazette
de Zurich » à Rome, télégraphie à son jour-
nal que le gouvernemen t italien , et en parti-
culier M. Mussolini , sont totalement étrangers
aux en quètes entreprises par quelques jour-
naux sur la prétenclue germanisation tìu Tes-
sin.

On assiire que M. Mussolini a earactérisé
vertement l' objet et l'inopportunité de eette
campagne de presse.

raient pas proclamés mart yrs.
— Vous accordez donc, sire, la gràce que

je vous demande pour Ginevra de Puvcer-
tìac?

— Non , le roi no peut consacrer cette vio-
lation des lois elu royaumev mais Henri lais-
sera . faire, ,, A ., .„ „ i l i m r  ià» , ¦»¦

— Alórs, il ne nous reste pbW'quà agir,
et si Votre Majesté le permei , Valbreuse, Flos-
sac, Belcoudray, Mareuilles, Bajolièrè et moi-
mème, nous nous eniparerons des meurtriers
— deux hommes adroits el résolus, prétend
Monpelas dans sa correspondance avec, Ro-
me. — Faite ainsi secrètement, rap idement ,
dans le silence. de la nuit , par six de vos fi-
dèles gentilshommes, votre justice sera plus
redoutable qu'en place de Grève et frapperà
de terreur vos làches ennemis.

— Réussissez, mes braves ! dit Henri. Au-
trefois , ajouta-t-il , mélancoliepiement , j 'au-
rais voulu faire partie de votre expédition ,
mais Henri de Navarro ost mort en moi. Je
laisse faire les jeunes.

— Nous réussirons, sire , s'écria Raoul a-
vec chaleur , et nous vous garderons si bien
que le fer cles meurtriers rencontrera toujours
nos poitrines avant de toucher la vòtre.

Le roi secoua lentement sa téle grise et
tendit sa main à Raoul do Taverly qui la bai-
sa feligieusement et sortit.

Le soir cle ce memo jour , entre onze heu-
res et minuit , cinq hommes, enveloppes dans
leurs man teaux , franchissaien t silencieuse-
ment la petite porto par laquelle entrati le roi
Henri' quand il allait voir Marguerite du Haos-
set.

C'étaien t Raoul de Taverly, Valbreuse, Ma-
reuilles, Bajolièrè et Belcoudray.

Seul Flossac manquait.

2. Grange Amédée, Orsières 14 14 4
3. Crettenand Daniel, Ley tron 14'16"2
3. Hunzi ger Max, Brigue 14'16"2
4. Dr Broccard Charles, Marti gny 15'27"1

Catégorie 1000
Individuels:

1. Zermatten Jules, St-Léonard 13'56"1
2. Grosjean ,, Sierre ' : 16'50"2

MOTO-CLUB VAUDOIS
Catégorie 350 ce.

Individuels :
1. Spagnol Denis 12'54"4
2. Felix Jean, 15'24"3
3. Badoux 15'52"1

Catégorie 500
1. Maneschi (ind.) 14'33"4

ETRANGER
'¦—la

DEUX VIEILLARDS CARBONISÉS
Un terrible incendie s'est déclaré à l'hos-

pice tì 'Harfleur, près du Havre. L'hosp ice
cpii abrite cles vieillards et tìes malades, a
été totalement ' détruit; on eut grand'peinc à
faire évacuer les pensionnaires et deux vieil-
lards ont péri carbonisés dans leur lit.

APRES LA DOUBLÉ NOYADE DE THONON
Le corps de Mite Reusê  tìe Saxon , qui s'é-

tait noyée avec son fiancé, près cle Thonon ,
vient d'otre retrouvé jeudi matin. Les re-
cherches eontinuent pour le jeune homme.
L' enquète confirme que cette doublé noyadc
est. accideiitelle. Un déplacemen t des passa-
gers a fati couler probablement le bateau.

.̂DEUX FOIS QUATRE JUMEAUX
Un employé cle la Compagnie des tabacs

cle Constantinople vient d'ètre pére de qua-
tre nouyeaux-nés, sa femme ayant acconcile
de deux garcons et de deux filles. Or, il y a
exactement un an, jour pour jour, qu 'elle
avait mis au monde un premier quatuor de
bébés, deux filles et ctoux garcons.

LUDENDORFF NE S'ACCORDE PLUS
AVEC MADAME

La première chambre civile du Tribunal
national a prononcé le divorce des époux
Ludendorff. ,

NOUVELLE EXPÉDITION AU POLE NORD
Les journaux italiens publient un télé-

gramme d'Oslo disant que. dans une inter-
view accordé à la presse norvégienne, le ge-
neral Nobile a annóncé avoir déjà préparé
les plans pour une nouvelle expédition au Pò-
lo nord. Il espère pouvoir réaliser ses pro-
jets avec le concours d'éléments exclusive-
ment italiens.

L'expédition devrait avoir lieu l' année pro-
chaine avee un dirigeable du type du Norge.

43 MILLE MORTS DE^ CHOLÉRA
AUX INDES

, De -nombreux cas cle choléra ont été cure
gisfrés tìans -l'es Indes, les Philippines, l'In
do-Chine et le Siam.
:Dans les Indes notamment sur 64,253 pei

soniiés atteintes , 43,555 ont succombé.

50 PERSONNES ONT ÉTÉ TUÉES AU CHILI
On mande de Santiago que les derniers

orages ont . cause la mori de plus de 50 per-
sonnes et que Ics clégàts matériels s'élèvent
à plus eie 2 millions de dollars.

— Savez-vous, vicomte, dit toat bas Val- Ils allaien t tourner la peti te rue ou se
breuse à l' oreille de Taverly, que nous allons trouvait l' entrée du couven t lorsqoe l'un des
ètre enfermés dans cette petite maison au
moins vingt-quatre heures.

— Oh! le temps passera vite, répondit
Raoul ; nous boiron s, nous mangerons ,
nous jouerons aux dés... Et pois , ajouta-t-il
tout bas; je pensera i à ma chère Maguelonne.

— Moi , déclara Valbreuse , je forai la cou i
à la favorite du roi.

deux moines, s'approchan t de son camarade ,
lui designa tì u geste une croix de fer aa mi-
lieu tìu carrefour et il lui dit à voix basse.

— Carados, mon frère, tout le monde nous
regarde , nous ne pouvons passer ainsi à co-
té de cet auguste signe de rédemption, sans
faire au pieci une petite balte et un .boat
cle prière.

— Raguibus, mon très cher frère , répon-
dit  l' autre, je sais de la religion reformée,
et, par conséquent , je réprouve le culle ctes
images.

(à tuivre)

XXVIII
Où il est bien et diimenl prouve que l'habit

ne fait pas le moine
Le Iendemain , vers cinq heures du soir,

les commòres de la grande rue d'Avon , sor-
ties sur le pas de leur porte pour médire et
jacasser , remarquaient , avec grand respect
et veneratimi, tieux moines de haute taille
doni les pieuses allures excitaient fort leur
admiration devote. Ils marchaient d'un petit
pas diserei , mal gré leurs longues jambes, a-
vec cette lenteur sereine cles àmes fortes ab-
sorbées dans les contemplations divines. Les
bras modestement croisés sur la poitrine , la
tète monastiquement baissée et si bien enea-
puebonnée que pas une des commères , —
malgré un ardent désir de contempler tes
visages d' aussi saints personnages — pas
une ne put apercevoir le bout de le ir nez ;
la démarche humble mais pourtant fière, ils
se diri geaient vers le cou vent d'Avo n on é-
grenant leurs chapelets à gros grains , et en
murmurant force patenòtres à tìemi-voix. De
tomps fa autre i ls  faisaient tìe grands signes
cle croix et se frappaient la poitrine à la
grande édification tìe la population Avonnaise
qui vénérait profondément les bons moines
en ce temps-là.

Entre la France et l'Espagne
La France et l'Espagne viennent de tom-

ber d' accord au sujet de la pacification du
Maroc; le maréchal Pétain et M. Berthold,
d'une part , et M. Quinonès de Leon, et le
general Jordana, d'autre part, ont signé une
entente relative à l'é tablissement d'un regime
limitrophe entre tes zones d'influenee des
deux pays.

UN DERAILLEMENT EN POLOGNE
Une collision s'est produite jeudi soir, près

de Rogos, vraisemblablement à la suite d'un
faux aiguillage, entre l'express venant de Ca-
kopara et le rapide allant de Varsovie à Cra-
covie. La locomotive du train de Varsovie
a déraillé. Trois wagons ont été projetés hors
de la voie et se soni renversés. Deux per-
sonnes :pnt été tuées, huit grièvement blessées.

LA GUERRE SE POURSUIT AU MAROC
Une prochaine décision va intervenir dans

la tache de Taza. Les troupes chargées de
cette opération sont maintenant sur tour em-
placement de départ et cinq colonnes, aux
ordres cles généraux Freydenberg, Dosso, Ver-
nois et des colonels Cauvin et Priaux soni
prèles à livrer assaut au fameux massif re-
belle.

Le general Bochut , accompagné de quel-
ques officiers- de son état-major, a quitto
dimanche Rabat, se rendant lui-mème sur le
fron t do bataille, d'où il dirigerà sur plaeo
l' ensemble des troupes qui dessineront un
mouvement concentrique semblable à celui
qui vieni de réussir si brillamment dans le
Tichouk.

On prète à Sidi Raho, le roi de la monta-
gne du Bouibbane, l'intention de grouper au-
tour de lui les derniers irréductibles et de
se défendre avec acharnement sur quelques
points difficiles. Mais les troupes francaises
sont pleines d'entrain et, malgré la tempe-
rature élevée, elles ne souffrent pas trop de
la chaleur , car en montagne les nuits res-
ren t fraichès.

On peut donc s'attendre à une action vi-
goureuse et decisive.

La famille GORSATT remercie bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ent
témoigné de la sympathie dans leur grand
deuil.

A vcndrc> -̂S
à bas prix une paire de chiens
courants chassant parfaitement
bien lièvre et renard. S'adres-
ser à Annonces-Suisses S. A.
Sion, sous chiffres 6880.

OD venni
à bon marche la coupé d'a-

voine et trèfle d' un jardin bour-
geoisial. S'adresser à M. Paul
Crescentino, Sion.

A vendre
à bas prix un couvre-plancbe
en Iòle galvanisée pour jeu de

quilles. Cause non emploi. A.
Varone, Pont de la Morge, Sion

CHANGÉ A VUE
(Court moyen)

12 juillet
èemamde elfi *

Paris (chèque) 13,40 13,70
Berlin 122,60 123,20
Milan (chèque) 17,75 18,10
Londres 25,05 25,15
New-York 5,14 5,18
Vienne 72,50 73,30
Bruxelles 12.- 12,30

Virgo

Hau sse de prix
¦I Le renchérissement

considérable de cer-
taines matières pre-
mières, survenu de-
puis notre dentière
hausse (nov. 1924),
particulièrement du
café colonial , nous o-
bli ge d'effectuer une
nouvelle hausse de
10 cts par litre à
partir du ler juill et
1926. Le véritable
« Virgo » surrogai
de café-mélange mo-
ka est de qualité
et mérite une grande
expansion ultérieure-
Le véri table

Prix en mag. : VIRGO 1.50, SYKOS 0.50, NAGO, Olten



Commercants, savez-vaus
qud est le moyen le plua sur
de rappeler Votre établissement
à la population et de vous taira
une clientèle sùre ?

Le cidre est cher
Préparez donc vous-mème la délicieuse boisson V

Cest de mettre une annonca
dans le „ Journal et Feuille
d'Aris du Valais", organe
de publidté répandu dans toit
tes les familles de langue fran*
caise du canton.

SANO » 13 cts. ie iure
(Artificiel sans alcool)

Les substances (plantes et extraits de fruits) sont en
vente dans les drogueries, épic . ou soc. coop., sinon adres-
sez-vous directement au fabricant Max Gehrlng, Kilohberg
p. Zurich.

Dépóts à: Sion , Pharmaci e Burgener; F. Bftttikofer ,
boulangerie; Chippis: Benjam in Favre, Société de Con-
sommation; Sierre: Droguerie Puippe.

Jls sont
tous enchantés, ceux qui ont acaule

?7t t

Pourquoi comptons-nous plus de

*mAmmT

Faites comme eux , et vous ne regretté
rez jamais eetto modique dépense.

En vente dans nos bureaux :
Rue de |a Dent-Blanche , Sion

Broché : Frs. 20.—

Fr. 20.000, 10.000
5.000, 3.000

en tout Frs. 325,000.— se gagnent

ì la Loterie de l'Asile des Uleillards
Chaque lot gagnant est connu à l'ouverture de billet

Prix du billet: Fr. 1.—. En vente chez :
Louis Rouge , boulangerie , Sion (Grand-Pont)

Jeanne Mermoud, Saxon
Bureau de loterie : Munzgasse 5, Lacerne

¦

¦
20,000 Dames

parmi nos clientes? Parce qu 'elles savent que leurs

Bas dèohirós
sont réparós de facon irréprochable au prix de 65 cts. (avecpaires on fait 2 paires), ou réparés pour Fr. 1 ,10 avec du tri
neuf et solide. Un essai et vous serez aussi notre fidcliente ! Ne pas couper les pieds.

Viticulteurs !
Pour vos sulfatages, employez :

la Cupro sulfureuse arsenicale , contre la cochylis et Ponderate,
subsidée au mème titre qoe les autres produits destinés à com-
battre les vers. Résultats comparatifs des essais de la Station
federale viticole de Lausanne à disposition.
la Cupro sulfureuse ordinaire , la plus adhérente, la plus efficace
et la meilleur marche des bouillies contre le mildiou et l'oidium.
S'emploie avec n'importe quel insecticide.
le Soufrol insecticide la Nicotine titrée Ormond 15o/0

S'adresser à Mme Francey maison Kohler, Sion, dépót gene-
ral. — Représentants dans les principaux centres viticoles du
Canton

I
I
I

FABRIQUÉ DE RÉPARATIONS DE BAS, FLUMS 208 (St-Gall

Dentifrici!  moclerite
f ff. le tnbp tìj» en » ente partoui

CLERM0NT & E. FOUET — P A R I S - G E N É V B

Choses et autres
» 4

. L'insomnie
.le ne -veux vous parler ici que cle l'insom-

nie banale, l'insomnie nerveuse celle qui at-
teint un sujet adul te en bonne santo appa-
rente.

Vous ooiraaissez toutes cela , mesdames.
Vous vous coiidiez un soir avec. la volonté chi
sommej l el cependant, le repos ne vieni pas.
Comme te chton de Jean Nivelle, le sommeil
se sauye quand on l'appelle. Votre cerveau
marche malgré yous et vous n 'arri vez pas à
arrèter- la roue des idées, vous vous agacez
vous vous agacez, vous yous éneryez, vous
vous retournez dans votre lit jusqu'à ce qoe
l'aurore aux doigts de rose apporto le premier
rayon du jour dont In vertu sopori! jque esl
bien connue.

Pour éviter ces nuits qu'on appello blan-
ches el qui soni si trislement noires, fai-
tes volre profit de ce qui suit. C'est un ensem
ble cle petits procédés faciles ct prati qués ,
que vous pourrez mettre en action pour lut-
ter avan tageusement contre l'insomnie.

Conehez-vous tous tos jours à la ryéme
heure , si possible et que oette heure soit
suffisamment éloignée tìu repas du soir. Lo
travail digesti! predispose mal au sommeil.

Dans volre lit, ayez la ferme volonté de
rester immobiles , en position allongée. Res-
p irez amplemen .t. Les respirations profondes
favorisciti la circulation pulmonaire et climi-
nueiit l' activité de la circulation cerebrale,
ce qui est favorable au sommeil. Deux condi-
tions nécessaires : l'obscurité et le silence.
Une troisième encore : l'aération de votre
chambre. On dori mieux ' dans un air oxygéné.

Evitez tes préoccupations , les émotions, la
lecture et te travail intellectuel du soir. Que
votre dìner soit frugai et ne manquez pas
de faire une petite promenade à pieci après
te repas. Pas d' alcool , pas ete thè, pas tìe
café. Ce soni ctes excitants nerveux. Dégus-
lez une innocente camomille .

Que votre lit soit large. Ne vous enfouis-
sez pas sous tì'épaisses couvertures et ne
croyez jias à l'oreiller trop mou tìans tequfcl
votre tète s'enfonce. Et surtout ne prenez pas
cle mèdicamente; il sera toujours temps d'y
venir quand vous ne pourrez pas faire autre-
ment. On s'y habitué et on finti par ètre un
intoxi qué du veronal ou autre soporifique.

Cherchez piutòt le remède dans l'hyclrothé-
rapie. Le bain tiètìe n'est pas mauvais , mais
il ne vaut pas la cloache. Il fau t la prendre
à 36 degrés avec une faible pression, pendant
2 à 3 minutes. Mais (et ceci est très impor-
tant), pas tìe séchage pas de friction , car il ne
faut jamais entre la douche et le sommeil
subir une excitation périphéricpie. Eponger
simplement le corps et se coucher.

Voici encore un bon procède, trè s simple.
Plongez vos deux avant-bras dans l'eau

tiède. N'essuyez pas. Ce contact déconges-
tionne un peu le cerveau . Le tub peut aussi
rendre tìe grands services, par des affusions
d'eau chaude sur la nuque et la colonne
vertebrale.

Suivoz ces petits conseils et vous vous
en trouverez bien. Ce ne soni pas tìes con-
tes à dormir debout...

tlotirs
7 aoùt 1914.

Une scène inoubliable a réuni la population ,
tant militaire que civile, sur la Pianta.

La troupe allait prèter serment, te sonnel
serment de fidélité au drapeau.

Cinq mille hommes environ se sont alignés
¦sur la place histori que où nos aì'eux déjà a-
vaient verse leur sang.

La foule émue regardait en silenoe tes ré-
giments qui partiraient bientòt. L'inquiétude,
la tristesse se lisaient clairement sur tous
les visages. Que d'yeux rougis par l'insom-
nie ou les larmes, que de bouches crispées
pour ne point laisser passer leurs plaintes.

Qui n'avait pas un parent, un ami, sous
les armes? Et lequel eùt pu rester indiffé rent
cn voyant l'elite du pays, marcher, ainsi vers
l'ineonnu , vers la mort peut-ètre ?

Il pleuvait à torrents. Nos montagnes s'en-
deuillaient eto brume. Des nuages bas et
lourds s'accrochaieiit au flanc des coteaux.
Le brouillard trainati sur le sol : pas un chant
tì'oiseau , un voi d'insecte, peu ou point cle
passante dans tes rues. Toute la vie se con-
centrati sur la place où flotta ti le drapeau
rouge et blanc.

L'aumónier prononca une vibrante allocu-
tìon , clans laquelle il rappella aux hommes
que la bannière devenait le symbole de la
patrie : des foyers à protéger , des institu-
tions à maintenir. Il leur a dit de la défen-
dre au prix tìe leur sang, de leur vie, puis
que c'était la Suisse, te Pays bien-aimé, le
Passe, te Présent , l'Avenir tìes leurs qui fris-
sonnaien t tìans ses plis.

Le drapeuau fut présente. Dans .un silen-
ce solennel , les soldats, unanimement décou-
verte, ont leve la main droite vers le del,
puis juré : « Jusqu'au bout! »

Tous les visages étaient empreinte d'une
gravite farouche ! Des femmes pleuraient et
plus d'une a fait dans son cceur le mème
serment que la milice.

Aux sons cle la musicalo militaire , to régi-
ment defila , au milieu eie la foule sileneieu-
se, chacune làchant d'apercevoir une derniè-
re fois les aimés, cpii s'en allaient peut-è-
tre pour toujours !

La mort a passe, semble-t-il , sur la ville.
Quelle morne tristesse ! Les rues sont cpia-
si-tìésertes. On y rencontre que des femmes
éplorées ou des vieillards inquiete, et la pluie
tombe... tombe... On dirait que le ciel pleure
lui aussi. De vérilables torrents ecumeni
le long du troftoir , les gouttiòres se trans tor-
ìnent en cataractes, les avant-toits cn appa-
reils à cionche. L'eau ruisselle , grondo, re-
jaillit , ariose les pieds du passant et la ro-
be cles dames, pour choir enfin , avee un bruti
sourtì dans l'égout.

C'est d'ailleurs presque la seule vie qui
palpito encore. Tout le reste s'est tu. Il n'y
a plus de chars, plus de gosses. Les villa-
geois ont regagné leurs hameaux, les femmes
sanglotent tìans leur demeure .

Un soldat du landsturm , courbé, grisonnant ,
passe de temps à autre : tantoché pitoyable
d'une affreuse réalité.

Grands dieux l qu'allons-nous devenir? Se-
rait-il possible qu 'ils ne reviennent pas et
que la guerre moissonne la fleur de notre
pays?

t

cTAitgoisse
par JADD

(Suite)

8 aoùt 1914.
Le crieur public annonce une levée de vo-

lontaires pour le corps des pompiers, abso-
lument désorganisé par la mobilisation. Les
jeunes gens de 18 ans et au-dessus sont te-
nus de se présenter.

Au mot de « volontaire », nous avons tou-
tes tressailli.

Les publications atteindraient-elles Ics hom-
mes valicles restant, ou te personnel féminin
nécessaire à la Croix-Rouge?

La phrase suivante vint heureusement nous
rassurer.

Un morne ennui pése sur la ville, cepen-
dant, il y a plus d'animation qu'hier.

Les marchands de journaux sont assaillis
par tes passante fiévreux qui s'arrachent lem
marchandise.

On cause aussi beaucoup des absents, on
s'en inquiète .

Que font-ils à cette heure, sous ee soleil
eie plomb?

Leurs baionnettes , tei une mei d' aiiain , é-
tinceltent-elles menacantes, aux yeux de l'en-
nemi? Ou, entassés dans des wagons, tristes
mais vaillants, n'ont-ils pas encore atteint
ce but inconnu, qu'a désigné la volonté des
chefs?

La chaleur devient étouffante. On se eroi-
rati dans une foumaise. Toute trace des ré-
centes pluies a disparu. La terre craquelé et
se fendille. Les fleurs ferment languissam-
ment leurs corolles. La brise indolente ne
nous rafraìchit plus de son ooup d'éventail.
Peut-ètre est-elle morte aussi, comme nos
espoirs, notre bonheur paisible d'antan , notre
joie de vivre !

Chaque heure de la journée nous apporto
une nouvelle angoisse.

Que se passe-t-il à la frontière ? On parie
d'une escarmouche où le sang des nòtres au-
rait coulé ? Est-ce vrai? Les chiffres des
blessés, d'abord insignifiant, a rapidement
atteint la centaine, pour devenir plus imposant
encore dans la soirée.

On interroge anxieusement. Ceux qui sa-
venl quel que chose deviennent des personna-
ges. On les entouré, on les presse de ques-
tions, on exige des détails précis, mais, les
renseignements soni si contradictoires que,
finalement, l'on rentré chez soi, plus ner-
veux, plus inquiet qu'auparavant.

Nos journaux ne disent rien de notre ar-
mée. Ils se contentent de nous apporter tou-
tes les nouvelles aiarmantes da dehors. La
Belgique a été violée en dépit des conven-
tions. Il ne peut y avoir aucun doute. Le
chiffon de pap ier allemand fait le tour de
la Presse. Chacun s'en indigne chez nous et
se révolte de cette monslruosité. Néanmoins
nous ne sommes pas encore assez rassorés
sur to sort des nòtres pour nous ap itoyer
beaucoup clu malheur d'autrui.

Comme nous serions reconnaissants aux
journalistes de nous parler mi peu des mi-
lices suisses, qu'ils laissent, semblent-il, sys-
tématiquement dans l'ombre. Mais, il y a
sans doute un mot Q'ordre, belas i

Encore une nuit d'incertitudee et de cau-
chemars, en attendant demain!

9 aoùt 1914.
Les Communications- téléphoniques interur-

baines sont interdites. Les employées ont re-
<?u l'ordre d'éoouter toutes les conversations

Soldes
des chapeaux de paille et ruban s

à des prix exceptionnels
Dans votre intérèt mème, venez chez

Baertl-Rogger, Sion.
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Ou les hommes vivent aussi longtenij
que les femmes

Il ost connu epie le sexe dit. fort a, di
tous les pays, une mortal i té plus forte i
le sexe faible. Chose intéressante: l'essa
clu Danemark monlre ejue eette différence
faveur des femmes n 'esl pas vonlue pai
nature. La statislicpie a prouve, en effel,
cpii suit: tìans les années 1911-1915, s
moits , sur 10,000 vivants , 134 hommes
seulemeni 124 femmes; tìans les anni
1921-1923, par confre , la mortalité a été ci
les femmes et chez les hommes de 115. 1
hommes vivent clone dans ee pays aussi lei
teinps que les femmes. Le recul cle l'usi
do l'alcool , en particulier tìe l'eau-de-vie,
été signale comme une tìes plus importal i
causes de. cette égalisafion. Ce recul <
d'autre part, la conséquence de l'enorme i
pòi qui frappe l'eau-de-vie au Danemark (<
viron 9 frs. suisses par ltire d'eau-de-yie
50 degrés). Il faut signaler aussi que
nombre des décès pour cause tì'alcoolismi
diminué de moitié dans ce pays. Cette ei
ricuce elanoise confinilo la parole d'un
vani bien connu, Moebius: « S'il n 'y avait)
d'alcool, ni de maladies sexuelles, les lw
mes seraient moins malades et vivraient an
long temps que les femmes ».

La jeunesse est sans pitie
Se rendant à l'école, trois garnements

décide de faire « marcher » le boa vi
pharmacien tìu cpiartier.

— Boinjour, M'sieu !
— Que veux-tu ?
— Pour quatre sous eie bois de régli
Après une ascensioni pénible, la boite '

tenant la marchandise eonvoitée quitte
plafond de l'office pour voisiner sur le M
to(ir.

La marchandise pesée, emballéc, h}
les cpiatre sops tombent clans le tiroir-ca i
Puis nofovelle ascension jusqu 'au plafond ,
Iti voyage à l'arrière-bouticpoe pour rem
l'échelle, retour à la boutique et , au de'J
me écotier :

— Et toi ?
— Pour vingt centimes de bois de règi'
— Cré uopi d'un chien ! l 'aurate pas p

dire avanti
— Vous n'm'avez rien demandé!...
Nouveau voyage , nouvel le ascension , '

velie pesée, nouvel emballage, nouvelle
ception cle la pièce de quatre sous et te
cond cileni est enfin servi.

Puis au troisième:
— Tu veux aussi poor quatre sous de

glisso, je pense?
— Non, monsieur.
Alors la boite reprend sa place tout prò

che du plafond , l'échelle fait retour k l» r
re-boutique...

— Eh bien , que veux-tu ?
— Deux sous de bois eto réglisse, m s

Mon Dieu, veillez sur moi, je suis
Un pauvre vagabond qui passe;
Partout où je vais, l'on me chasse
Et le petit enfant me futi.

Je chemine sur la grantì'route,
Les gens ne me regardent pas ,
.Te m'en vais tout seul ici-bas
Sans qu 'aucun étre ne m'óooute.

Je me dirige n'importo où ,
Je n'ai jamais eu eie demeure,
Je vais sans m'occuper de l'heure,
Sans ami, sans pain , sans un sou.

Mais , l'on m'a riti, dans mon enfance
Quo vous sauriez nous protéger
Car vous avez su partager
Notre misérable existence.

Comme nous l'on vous a chasse
En vous disant de dures choses,
Corame nous l'on vous a sans cause
Condamné dans le temps passe.

Vous ètes devenu le Pére
De ceux cp'on traile avec mépris,
De ceux qui ne sont pas oompris
Et qui viven t clans la misere.

Vous ètes sur notre chemin ,
Vous ètes celui qui protège
Tous ceux qu'épouvante la nei ge
Et tous ceux qui tendent la main.

Nous eroyons en votre parole
Et nous implorons votre appui ,
Car, mon Dieu , vous ètes celui
Qui, lorsque l'on pleure, console.

Puisque vous avez tant souffert
De la méchanceté tìes hommes ,
Vous nous oomprendrez, nous qui sommes
Ceux qu'on jette dehors, l'hiver.

i

Vous coftnaissez notre souffrance,
Ayez pitie cle noUs, mon Dieu ,
Dans nos àmes mettez un peu
De douceur , un peu d'espérance.

Des gens ont ri de nos "douleurs
Corame des gens riaient des vòtres
Et de celles de vos apótres ,
Pourtant, mon Dieu, pardonnez-leui.

André MARCEL

locales et d'interrompre les abonnés abor-
dant des questions militaires. Le télégraphe
n'accepte plus que des dépèches rédigées en
langage clair, dans l'une des trois langues na-
tionales, avec signature, profession et do-
mic.ilc de l'expéditeur.

Pourcpioi cette nouvelle mesure, presque ef-
frayante , puisqu 'elle nous condamné à l'i-
gnorance, à l'ignorance complète. Toutes les
supposi tions, mème les plus terribles sont
désormais permises, aussi les imaginatifs en
profitent-ils pour donner libre cours à teur
fan taisie. Nul ne les oontredit, comme nul
ne recrimino oontre l'entravo mis à notre li-
berto. A qtioi bon se révolter? Les gens ac-
ceptent sans mot dire, avec la morne rési-
gnation de ceux qui n'ont plus rien à perdre
et l'abonné, lui-mème, parfois si impatient
se soumet sans murmurc aa rigoureux con-
tróle et ne s'étomne pas.

(à tuivre)
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